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MÜLLER (Oberbronn - Strasbourg)

Notre tante Liliane Pellegrini nous a confié une photo sur métal (ferrotype) qui représente des
MÜLLER de notre famille. Ce type de procédé photographique date d'environ 1855-1865 d'après
l'histoire des techniques.

En se basant sur cette fourchette de dates, et sur l'âge approximatif que l'on peut déduire pour les
personnages, il est possible d'échaffauder des hypothèses quant à l'identité des parents présents sur
ce ferrotype.
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Archives Familiales PELLEGRINI (Lille).

Le personnage n°3, au vu de son âge et de photographies plus récentes, doit être notre ancêtre
Frédéric MÜLLER (né en 1837, donc ici âgé de moins de 30 ans). A cette époque, il est encore
célibataire puisqu'il n'épouse Caroline MAASSEN qu'en 1868. Ce qui expliquerait qu'il soit bien
seul sur ce cliché. L'identification du personnage n°3 à Frédéric MÜLLER est cruciale car la suite
s'appuie sur celle-ci. 
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Ainsi, si l'hypothèse précédente est juste, il est très probable que les personnages n°1 et 2 soient
ses parents. Nous aurions alors la seule représentation connue de nous de Philippe Frédéric
MÜLLER et d'Elisabeth RICHON. Les âges concordent bien là encore. Philippe Frédéric est né en
1805, il aurait donc aux alentours de 55/60 ans sur ce ferrotype. Son épouse, née en 1810 et donc
légèrement plus jeune, serait bien dans les mêmes âges.

L'identification des autres personnages est plus délicate mais, dans un premier temps, l'on peut
supposer qu'il s'agit des autres enfants de Philippe Frédéric et d'Elisabeth. Est-ce cohérent avec la
datation approximative du ferrotype ? Oui, si l'on considère que ce cliché date plutôt de 1860 pour
que les jeunes enfants puissent être le n°6 Jules ou Alfred (nés aux alentours de 1850), le n°8
Elisabeth Marie (née en 1852) et le n°7 un autre petit enfant de la famille (voir plus bas).

Le couple à l'arrière-plan, les n°4 et 5, pourrait alors être un frère (et son épouse) ou une soeur (et
son mari), plutôt qu'un frère et un soeur de Frédéric car sa fratrie connue ne le permet pas. Cette
hypothèse tient-elle ? Si ce ferrotype date plutôt de 1860, alors il n'y a qu'un frère qui puisse être
retenu : François, né en 1834, dont on ne sait aujourd'hui rien (en particulier, s'il s'est marié). Les
autres frères et soeurs de notre Frédéric sont tous nés après 1843 avec des unions, quand elles sont
connues, datant des alentours de 1870-1875, donc trop tardives.

S'il s'agit bien d'une photographie de la famille de Frédéric, il en manque indiscutablement quelques
membres sur le cliché (par exemple, Pierre Philippe né en 1843). Mais ceci n'est pas un argument
suffisant pour réfuter l'hypothèse émise plus haut. Il a pu y avoir des absents au moment de la prise
de vue.

Pour conforter tout ce qui vient d'être dit avant, il faudrait au moins s'assurer que François
MÜLLER, le frère de Frédéric qui est né en 1834, et qui pourrait bien être le n°5, a survécu jusqu'à
l'âge du mariage et qu'il s'est effectivement bien marié vers 1855-60 avec une femme grosso modo
de son âge (qui pourrait donc être le n°4) et peut-être aussi qu'ils aient eu un enfant peu après (qui
pourrait alors être le petit au n°7).

Il reste toujours la possibilité que les n°4 à 8 soient des proches, des cousins et petits-cousins par
exemple. Mais, là, notre arbre généalogique n'est pas encore très étoffé. Cependant, nous pouvons
d'ores et déjà être certains que cette hypothèse-ci, si elle devait être la bonne, ne nous permettrait
pas d'y voir plus clair...

Quoiqu'il en soit, pour essayer de mieux connaître les alentours familiaux de notre arbre MÜLLER
sur Oberbronn et Strasbourg, nous avons commencé un petit dépouillement. Un premier sondage
n'a permis que de trouver le mariage suivant, mais qui concerne une tante de Frédéric :

x 28/11/1848 à Strasbourg
François Charles THAUSSENTHAL, Tailleur, né le 01/08/1823 à Strasbourg
et Marie Marguerite MÜLLER, née 17/04/1814 à Oberbronn.

Ce travail va être poursuivi.
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Johann Jacob MÜLLER der Laubenbeck (Oberbronn)

Dans nos recherches généalogiques, il y a environ 2 ans, nous avons découvert que notre ancêtre
Johann Jacob MÜLLER était surnommé le "Laubenbeck". Ce surnom nous avait alors bien intrigué.

Pour rappel, Johann Jacob est né en 1695, s'est marié en 1721 avec Anna Maria MARTIN et est
décédé en 1753. Il a vécu à Oberbronn et y a été maître boulanger. Son fils Jacob Johann, aussi
notre ancêtre, lui a sans doute succédé dans la boulangerie familiale car il est lui-même maître
boulanger pendant la seconde moitié du dix-huitième siècle.

Ce surnom de "Laubenbeck" fait état d'un boulanger (= Beck = Bäcker) de ou du "Laub(en)".
Qu'est-ce que cela pouvait bien signifier pour les habitants d'Oberbronn, il y a deux siècles ? Quand
nous en avions discuté dans un bilan passé, nous étions restés dans l'interrogation... et pensions
bien y rester pour toujours.

Ceci dit, un message sur ce sujet avait tout de même été envoyé sur une liste de diffusion régionale
courant 2001 (sur Internet). Et, à notre grande surprise, une très intéressante réponse vient juste de
nous être retournée. Nous la devons à Mme Catherine SCHUHMACHER-HAVA [1] qui vit à
Oberbronn, ainsi qu'à sa mère, et à leur gentillesse de prendre un moment pour nous faire profiter
d'un savoir en disparition sur leur village d'Oberbonn.

Elles ont souvenir d'un café surnommé le "Laubewirth", aujourd'hui l'Ancre d'or, qui faisait le coin
d'une ruelle appelée "s'laubegaselle". D'après elles, rares sont encore ceux qui se rappellent de ces
noms. La cloche de la mairie d'Oberbronn s'appellaitla "Laub", mais elles ne savent pas pourquoi.
Cette cloche devait faire office de sirène et sonnait encore l'entrée des écoles pendant la seconde
guerre mondiale. Le café et la ruelle, cités plus haut, se situent  dans le voisinage de la mairie.
Apparemment, le nom de la cloche a servi de repère topologique aux villageois pour nommer
quelques endroits proches du bâtiment de l'actuelle mairie.

Y aurait-il eu une maison de boulanger dans cette zone ? Comme nous vous en avions fait profiter
dans le bilan n°15 au travers d'un "reportage" photographique, nous avions à l'époque visité
Oberbronn. Nous nous étions arrêtés devant bien des maisons anciennes, dont certaines remontent
au seizième siècle. Mais la plupart remontent au dix-huitième siècle, et c'est justement cette période
qui nous concerne plus particulièrement avec nos maîtres boulangers. Autre élément intéressant,
plusieurs de ces maisons à colombages possèdent encore des enseignes professionnelles, dont
certaines de boulangers... En particulier, la maison "au bretzel" fut la maison d'un boulanger et elle
se situe précisément juste en face de l'actuelle mairie.

Ainsi donc, il est fort probable que nos MÜLLER d'Oberbronn, au moins pour les deux générations
de boulangers, aient habité précisément cette maison ! D'un surnom du dix-huitième siècle à une
maison toujours debout et habitée au vingt-et-unième, il n'y avait finalement qu'Internet entre Nancy
et Oberbronn...

__________________________________________________________________________________________________________

[1] Son adresse mél : catherine-schuhmacher-hava@wanadoo.fr

Enseigne "Au Bretzel", sur le fronton de la porte de la fort probable boulangerie familiale MÜLLER à Oberbronn.
[Photo Philippe HOUDRY, 2000].
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GILLY - LETTERS ou LÄDERS (Strasbourg)

Parmi nos couples ancêtres strasbourgeois, actuellement peu sont ceux qui nous résistent encore
en plein dix-huitième siècle. C'est le cas d'Antoine GILLY et Marie Josèphe LETTERS (ou
LÄDERS, phonétiquement similaire).

Quelques rappels sur eux deux. Antoine fut manant de Strasbourg et mesureur de grains. Il est
mort entre 1756 et 1805. Son épouse Marie Josèphe est née vers 1704 et est morte le 13/01/1757
à Strasbourg, dans la paroisse St-Pierre-le-Vieux. Ils étaient catholiques.

Depuis le début, outre que nous n'avons pas retrouvé leurs traces à Strasbourg hormis pour le
baptême de quelques enfants, d'autres indices nous ont suggéré qu'ils viennent très certainement
des alentours (plus ou moins lointains) de Strasbourg.

Les patronymes d'Antoine et Marie Josèphe sont très écorchés au hasard des registres. GILLY
est, entre autres, écrit SCHILLY (ce qui n'est qu'une variante phonétique germanique) mais aussi
JILLY, ILLI ou GILLIG. LETTERS est écrit, outre son équivalent LÄDERS, LEDERSEIM ou
LEDERSI. Cet état de chose, et ce n'est pas la première fois que nous le rencontrons dans nos
travaux généalogiques, trahit le fait que les noms déformés sont des noms d'importation. Mal
connus ou mal compris, ils sont transcrits comme le prêtre a cru devoir le faire.

GILLY, sous les formes non vues et peut-être pas coimplètement équivalentes de JLY et
JEHL(I), est cité aux XVIIème et XVIIIème siècles en Alsace : Wittisheim, Sundhouse, Mussig
et Erstein. On le retrouve aussi souvent dans des listes patronymiques publiées pour des
départements de la moitié sud de la France (quand il n'est pas cité "simplement" ailleurs, comme
par exemple en Normandie...).

Concernant le patronyme de Marie Josèphe, nous avons reçu un courrier d'une personne [2] qui a
une Anne-Marie LETTER dans son ascendance. Elle cherchait des informations auprès de nous,
que nous n'avons malheureusement pas pu lui donner vu l'état de nos connaissances. Mais il nous
a appris que ce nom existe dans la zone de Saverne (à la frontière avec la Lorraine), dans la
même période qui nous concerne. Très certainement une piste à suivre.

Nouvelles photocopies d'actes de décès (Strasbourg)

Il nous restait à récupérer les deux actes de décès strasbourgeois de Frédéric MÜLLER, au
14/08/1886, et de son épouse Elisabeth RICHON, au 16/03/1887. En fait, jusqu'à tout récemment,
ils n'avaient pas encore été microfilmés et n'étaient donc pas photocopiables (c'est interdit à partir
des originaux).

C'est maintenant chose faite et ces deux documents vous sont joints avec ce bilan n°17. Ils ne nous
apprennent rien de plus sur le plan strictement généalogique mais nous permettent tout de même
de compléter les dossiers personnels de ces deux ancêtres. Sur le plan biographique cependant, nous
savons désormais que Frédéric et Elisabeth sont tous deux morts à l'Hôpital Civil de la ville.
Malheureusement, contrairement à d'autres actes familiaux dressés dans ce même hôpital mais plus
anciens de quelques décades, ces deux-là de 1886 et 1887 ne nous informent pas des causes des
décès.

__________________________________________________________________________________________________________

[2] Mr Marcel BONNET, MONSWILLER (67), courrier du 28/01/2002 [Archives Familiales HOUDRY, Nancy (54)].
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